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ses courants, ses ré
ses ... La plus Nord des 
anglo-normandes est bien 

! Les pieds dans le raz 
le nez au vent des hou

aua.&au'"'u'""' elle a des abords 
farouches . François, qui a 
avec son précédent bateau 

le raz du Singe, sur la côte 
aimerait bien ne pas pren
risques superflus. Aussi, en 

d'avril, alors qu'il reste 
milles à parcourir, nous 

surprenons à enrouler le 
Car la brise est légère, mais 

Sous grand-voile seule, 
marchons déjà à 7 nœuds. 

impose de contourner Auri
l'Est. donc par le raz Blan

et mieux vaut arriver après la 
de jusant En tout cas, au 

\a côte parait b ien sauvage. 
abrupte, découpée. Quel

ajoncs l'adoucissent à peine 
le soleil encore trop vague. 
seule maison apparaît. La 

bâtisse qui affleure est plu
château. Blanc. austère, Essex 
a tout d'une foneresse. Nous 

ou Riduniens, vivent d'abord leur 
vie. Mais avec un sens cenain de 
l'hospitalité. 

Nous avons passé Longis Bay, 
qui formait le ponde l'île deux 
siècles plus tôt C'est la plus grande 
plage d'Aurigny, mais elle est bor
dée d'un mur antichar qui n'invite 
guère au farniente. Sur tribord, les 
remous du Blanchard, par petit 
temps, petite marée, mer plate et 
vent dans le sens du courant, suffi. 
sent à faire bondir les dix tonnes de 
Pilhouë, notre Sun-Fizz; à bâbord, 
le long de la côte, le moindre 
caillou blanchit. et chaque cap est 
hérissé d'un fon. 

Une grande digue, 
sans cesse mise à mal 

Après avoir bien débordé les 
pavés de Brinchetais Ledge, entre 
lesquels le courant déferle à 6 ou 7 
nœuds à basse mer, nous parons le 
phare, allumé nuit et jour depuis 
qu'il est automatisé, impression
nant avec ses deux immenses 
cornes de brume. Dans la grande 
anse de pon Braye, nous agrippons 
une des nombreuses tonnes jaunes 
réservées aux bateaux visiteurs. 
Juste au-dessus de nous, des 
ouvriers travaillent à consolider la 
grande digue sans cesse mise à mal 
par les coups de vent de Nord ou 
d'Ouest. En face, sur le quai, une 
petite grue vide les cales de l'Isis, 
l'unique cargo de I'Aidemey Ship
ping Company. Un chalutier dont 
le pont frétille de poissons vient 

s'amarrer derrière lui. 
Alors que nous mettons l'an

nexe à l'eau, quatre des cinq 
bateaux français au mouillage 
s'apprêtent à partir: il est l'heure 

d'embouquer le Singe! A croire 
qu'ils connaissent l'histoire de œ 

pêcheur jersiais qui est allé 
relever un casier à Burhou, l'îlot 
en face, et n'est revenu au pub 

Le canot de la RNU est mouillé dans Port Brars, jusU dlwmJ 
le petit ponton, où l'on peut amarrer son anne.œ. 

que douze heures plus tard, après seulement après quelques paa que le 
avoir été emmené jusqu'à Cueme- First and last Restaurant et le Sea 
sey, puis Cherbourg, pour un grand View Ho tel évoquent un petit air 
tour gratuit offen par la compagnie balnéaire. Le hameau du pon est 
des courants d'Aurigny. .. vite traversé. Au bout, une voie fer-

A terre aussi, on s'affaire. On tra- rée - la seule de toutes les iles anglo-
vai lle sur les carènes des bateaux normandes. Aménagée lors de 1 
posés sur un terre-plein qui finit aux grande fièvre bâtisseuse du xrx 
abords des magasins d'accastillage siècle, elle reliait les carrières de gra-
bardés de bois sur les quais de Crab- nit aux différents chantiers, les fons 
by l larbour; une employée de l'Al- bien sûr, mais sunout la jetée, 
demey Jurnper Ltd rejoint sa immense. rapiécée plusieurs 
manufacture de pulls - (ois et pour une fortune 
un simple han- telle qu'on a fini JH 
gar... C'est en abandon-



ter un bout. aujourd'hui immergé. 
La route qui monte vers la ville, 

s'appelle aussi Sainte-Anne, 
dans les sous-bois. après une 

rose étonnante, brocante 
antre d'un COUeaionneur fou. 

Dans Braye Roac:L les maisons se 
!Jcc:èd•mt. les unes aux peintures 

les autres coquettes, 
œtte villa qui décline tous 

bleus. des mws au jardin, jusque 
cette demi-coque ébouriffœ de 

~Y<JISOtis et de jacinthes assorties. 
AuJ'Ïip1aiS surgit. COIJlllle échap
de Londres dans son imper

mastic, et nous gratifie d'un 
aftemoon• tout aussi urbain. 

La ville qui s'ouvre à 
nous par Victoria Street 

est bien jolie, avec ses 
peintes alignées. Nous 

mercredi après-midi, tout 
fermé. Nous poussons jusqu'au 

and Crown. De décor sobre et 
utôt clair, ce pub compte trois 

Il faut bien ça pour les ama
de rugby, dont c'est le lieu de 

ln<l12-v,ous. Dans le magasin juste 
minuscule et sombre, on 
au tonneau ses bouteilles 

rhum, whisky ou gin. Et on peut 
rofiter du service Du ty Free. 
uelques pintes plus tard, nous 
aversons le vieux cimetière qui 

jouxte Je musée. Sur des pierra 
anciennes, dea inscriptions en fian
çais finissent leur sikle en anglais 
tout en gardant des noms aux 
consonances familières : Le Mesu
rier, Gamblin. Dupont ... 

En revenant à Braye par un rac
courci plus champêtre, nous déci
dons de got1ter à œ camembert frit. 
servi au rust and Last. dont~ 
se souvient encore. L'addition est 
un peu salée, mais le restaurant est 
tenu par de vraies maltresses fem. 
mes, au sourire large et à la statuœ 
imposante. Quelques buitres et 
trois bars de ligne plus tard, nous 





Aurigny pratique 
Avitaillement 

. . .. 
Eau Cade .t 

• Sur le port, deux magasins d'ac 
castlllage et un mécanicien, un petit 
supermarché ou l'on trouve à peu 
près tout, un hôtel, des restaurants 
qui font pub, un bar et le yacht·club 
(ouvert tous les jours l 'été, sinon 
seulement les jeudis et dimanches) 
• Sainte-Anne est une ville m1n1ature 
qui compte boulangeries, éplcerteS, JXl'S· 
sonneries, boucheries, trois supérettes, 
une pharmacie, une !lb rairie, deux neu
ristes, quatre loueurs de voitures. quatre 
loueurs de vélos, une poste. un hôpl· 

0 

Comment s'y rendre? 
• En voilier. Cherbourg, à une vingtaine de milles, parait le 
port idéal: proche, il permet de choisir son heure. De Granville, 
nous avons mis 24 heures, nuit d'escale à Jersey comprise. 
• En avion. Un équipier retardataire peut prendre la compagnie 
Aurigny Air Services, qui assure deux aller et retour par jour 
depuis Dinard, via Guernesey, tous les jours en été, sauf les 
mardis et jeudis le reste de l'année. 
• En ferry. Directement de Cherbourg ou de Diélette en saison, 
sinon via Jersey et Guernesey. 

Formalités 
Aldemey faisant partie des iles anglc>-normandes, il faut envoyer 
le pavillon jaune dans les barres de Oèches SI on arrive de France 
(ou d'Angleterre) et, bien sûr, le pavillon de courtoisie. 
On remplit ensuite une dédaration de douane. Un passeport ou 
une carte d'identité suffisent 

Duty free 
Cette pratique existe encore id: quatre pubs la proposent 
Il suffit de remplir une petite fiche au moins quatre heures avant 
l'heure du départ, et une annexe vient livrer à bord ! 

Monnaie 
La livre de Guernesey est en vigueur à Aurigny. Trois des quatre 
banques pratlquem le change, et deux possèdent un distribu
teur de billets depuis avril 2000. 

Cartes et documents 
• Cartes: SHOM n• 6934 et 7158; cartes anglaises de I'Amlrau· 
té n• 60 ccAidemey and the Casquets» et n• 2845«Aidemey Har· 
bour», toutes deux avec un tableau des courants précieux. Le 
livre du SHOM a une échelle trop vaste. Préférez les documents 
locaux, le «Robson• (voir d-dessous) ou les cartes anglaises. 
Ne pas oublier: tout d'abord, les périodes de calmes autour 
de l'ile se situent, par rapport à la basse mer à Aurigny, 2 heures 
et demie avant et 2 heures et demie après; ensuite, le courant 
remonte au Nord-Est de part et d'autre de l'ile à marée montante, 
pour redescendre au Sud-Ouest à marée descendante. De maniè
re générale, ne vous approchez pas de la côte Sud pour aller cher· 
cher on ne sait quel contre-courant: il y a encore là des :zones 
incertaines sur les cartes. Et le caillou Bonir est assez traître. 
• Instructions nautiques: on peut se Oer au fabuleux guide 
«Channel Island Pilot» de Malcolm Robson (Nautlcal Publl.shing 
Company ltd, lymington, New Hampshire, en association avec 
G.G. Harrap london Company), précis pour ce qui concerne les 
alignements. Se munir d'un dictionnaire a~n de ne pas confon
dre «ebb» (marée descendante) et «<oW» (marée montante) ... 

5 , ..... 
tai ... En revanche, les marchands de 
babioles touristiques sont rares, tout 
comme les cartes postales. 
A noter que l'Office de tourisme est 
tenu par des bénévoles et n'ouvre 
qu'entre 10 heures er midi Cependant, 

les plaquettes d'information sont bien faites, notamment celles 
qu'on trouve au bureau du port, «Sail in Ndemey». Attention 
toutefois au «early closing day» : le mercredi aprës-mid1, tout 
est fermé, saur les pubs. 
• Les pubs, justement, sont encore plus nombreux que les forts, 
et moins réglementés qu'ailleurs: ouverts 7 jours sur 7, ils affichent 
aussi souvent «opem> toute la journée. A noter que, le premier 
dimanche de mai, Ils offrent un «Milk·a-punch», en souvenir d'un 
temps ou, ce jour·là, chacun avait le droit de traire une vache et de 
prendre un œuf pour boire le tout arrosé de sucre et de rhum .. 
• Côté restaur~nu, Aurigny soigne son image. Et mise sur les 
produits de la mer, au point d'organiSer chaque année, en ma1, 
un «Seafood Fest1val» qui dure dix jours, mobilise les établisse
ments et attire les professionnels comme les gourmets Cene 
année, dès avril, des tracts recommandaiem de réserver pour 
une simple dégustation à une foire aux moules! 

Mouillages 
• Braye Harbour. li n'y a pas de marinas à Aurigny, mais 
ce port bien abrité du vent de Sud offre 64 tonnes jaunes aux 
visiteurs, moyennant 1 0 livres la nuit (environ 1 00 francs); 
le mouillage sur ancre est taxé 2 livres la nuit. les douches sont 
gratuites. A noter que l'on fait confiance aux plaisanciers: une 
boite aux lettres est à disposition, sur le quai, pour payer en cas 
d'absence du capitaine de port! 
· On entre à Braye Harbour de préférence de jour et par l'Est, en 
prenant comme alignement le clocher pyramidal de l'église Sain· 
te-Anne avec l'amer blanc conique situé sur l'ancienne petite 
jetée du port (qui tient bon depuis le XVIIIe siècle!), après avoir 
bien débordé les Grois Rocks. De l'Ouest, Il faut aligner le nanc 
Nord du Chateau à l'~toc sur la pointe Nord-Est de 111e avec l'ex· 
trémité de la grande jetée (et carrément faire le grand tour. au· 
delà des ruines Immergées de la jetée, quand la mer est agitée). 
· Par vent de Nord, quand la houle d'Ouest est bien établie, 
Braye reste un abri sOr, mais inconfortable. 
· Par vent de Nord-Est, rare, choisissez le mouillage de l ongis 
Bay, utile quand on a manqué l'heure pour atteindre le port. 
• l es autres mouillages. Possibles, mais par temps calme 
et stable. Hannalne Bay et Telegraph Bay sont vraiment belles 
dans le registre rude et apre. Saye Bay et Corblets Bays, 
sablonneuses, invitent davantage à la paresse. 

Météo 
La météo de Jersey Radio est sans doute la plus précise pour 
cette zone. En anglais, elle a le mérite d'être répétée, lentement., 
et d'étre diffusée cinq à six fois dans la journée entre 6 heures 45 
et 22 heures 45 UTC sur les canaux 25 et 82 On peut obtenir 
aussi la météo sur Aldemey Radio par la VHF sur les canaux 16 
et 74. Enfin, elle est affichée à la capitainerie de Braye Harbour. 




